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fc-nt Vos lettre de vous demain, mon En-
-, _ *vrii-Kùe' b^xQS me font grand bien, vos bonnes paro­
les, yo%3?e-s -4 aspirations vers-la sainteté, toutes les 
nouvelles que vous me donnez de notre chère petite fa­
mille tiennent mon ame en haleine, la poussent vers Dieu, 
et les prières que vous faites toutes pour moi me don­
nent un courage, une force un api mb que je ne me con­
naissais, pas et que ces prières seules expliquent.' Diman­
che dernier, entr’autres, je n’étais pas assez préparé, 
je craignais, je redoutais le moment de monter en chaire. 
* En sortant de table à 1 b^-9 mon point et ma péro­
raison n’était pas encore bien trouvés et les vêpres sont 
à 3 heures. Dieu a tout arrangé, grâce à vous chères fil­
les. SI Le moment venu de monter en chaire, j’étais prêt 
et ma voix était ulus sûre que jamais. 500C âmes au 
pied de la chaire^ sans un seul pillier pour en masquer 
la n-vue. C’est imposant. Mais je sens quand je prêche 
eue le ne suis pas seul à parler, et sans parler de Dieu 
qui m’assiste, je l’ospère, je sens que nous sommes plu­
sieurs là, toute une famille, Bethanie tout entier: fil­
les, Mère et Enfants.

Urt- Tous les Dimanches matin, à 6 heure , mes- 
nhacue oaroisse. Ici 60C hommes en- 

se d_hommes,. dcl“k>phoeur d’hommes pendant la S*e Messe; 
viron; très beau cl. • minutes par votre pauvre père, 
et instruction ce j.u * ui Le peuple ici, les ouvriers, 
Ce spectacle m a onn «harretiers tout cela est excellent, 
les décrotteurs, les tjte bourgeoisie seule n’est
et la noblesse aussi. La P9111 
pas très bonne.

hommes et femmes, nous saluent dans 
Le peuple, nom* lre aes yeux quand je vois 

les rues. J’ol Peine 8
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très-bien à S. Paul.

voix 
la 
fond

est si bonne pour la 
même quand je baisse 
et partout, jusqu’au

.Le R.î. Charabeu fait 

Une chose m’a frappéUne chose m’a frappé ici et m’incline à ne rien 
changer aux comunions permises jusqu’à ce jour à nos 
Enfants, c’est la multitude©-des communions fréquentes. 
Il y a une foule de personnes du monde, du peuple même, 
ne pouvant pas venir très souvent à l’Eglise, -et qui ail­
leurs se contenteraient de communier aux bonnes fêtes et 
qui, ici, communient tous les jours, s’il vous plait; et 
le résultat général est bon; la,foi s’entretient vive 
les visites au St Sacrï sont fréquentes, on abhorre les

ie-RvjhrLa Cathédrale 
que sans la moindre fatigue et 
voix, on m’entend parfaitement 
des tribunes.

ici, _____________
le résultat général est bon; la,foi 
les Visites au  Sncr_ sont fréque 
mauvais livres, et on se ferait hacher pour 1’Eglise, 
nour le Pape, pour l’Evêque même. Au fait., dans la pri­
mitive Eglise n*était-ce pas l’usage? Communier tous les 
jours à Soins d’embarras grave de conscience ou d’empê­
chement -d- pr assister à la S. Hesse.

ïïn fait qui vous fera plaisir et vous rassure- 
1oe ^m-nohes perpétuels et injustes a mon avis ra sur les ^^eScgI^t elle jugé la question au fond, 

de la s* conscience, pour la juger si carré-
et dans le for de “.9c£gn a«a appris aujourd’hui que la 
sent et si sévèrement? sous_prieure lt
Mère Ste çolonbe.11 7^1 était une sas anoiennes 
Chinon, aujoïird nui gt joseph à Lyon. Pendant
pénitentes. Elle Jtait ^ quitter sa Congrégation pour 
8 ans, 1 a d;'t?u£ïi n*a pas bien approuve quand el- 
aller aux Dominicain®, i u parait bien que
le l’a fait, et ^intenan isÇLÛ.eile fait une excel- 
c’est Dieu qui la .™^timée de ses soeurs, 
lente religieus<3’

des charretiers .
toutes sortes me SH?®s decrotteur« et Ha® < 
commencement que U me se îhiîi? obiers de 
noirn som inc ’-Uc c*était nm» semblait toujours, au nous sommes peu habitués à S Se hlO(luer dc “oi, tant 

a ces ^oSes dans les villes.

°°wae''j^avüiRS°nt P®5 les secrr-s parti- 
ï “ PurtP, son secrétre noCa? d ai)ord, mais bien son 
?e£s.sont Parf&its; ce dernil^"1 et son vicuire GénV; 
11 jour en véritable ami vr01* surtout s’est posé dès le 
pomtiller -e*- à table Wou? en sommes déjà à nous 
Sainte, et -jft-ngn SOUr4Î. aPr,-'s la lecture de l’Scritï® 
un. type parfait”d’Fvênn» ' aPPl&udit de bon coeur. C’est larrt, et saint? 1 “ “On aTls: bon- saTOnt> Ti®1-
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lîur‘tSe°eZ iS vrV?UG onC0M «• M lue vous
M 98 SOioat A’ Qt?1 sollda ut lu'un 

c est Dieu qui U wSujgto. -il bien ’ue 
! Connue je n’en doute point.

tre déposés d’ici au <iUe ■Les l°Cüf vont ê-
incognito absolu. je tLÜ®Z 11 “ Bontoux. Gn demande un 
frère, avec intérêts ’uP°sehai probablement chez mon par billet, à «,yei 50?^“ s'98t<eal^’
sa mort. Le trouvez-vous bon ainsi? personne’ jusq-u a

Mardi, lü Mars,3hl/2 du soir

, «Te viens reprendre rua lettre; cette deuxième 
partie ne ressemblera guère à la première. Pauvre En­
fant’ quelle douleur votre lettre m’a causée?-’ Que je 
souffre de votre souffrance, et -es- d’en avoir été moi- 
même la cause, sans le vouloir! Que je regrette de. me 
voir si loin de BéthOïS" ,ëTï=SË! songer que tant de temps 
va s’écouler entre ma dernière lettre et celle-ci’.

Que tout cela me navre le coeur! Quel malenten­
du entre vous et moi! Mais j’avais mérité toutes ces cho­
ses’ Je ne suis (------------------------------------------------- - ’


